
Le corbeau et le Soleil
(Russie)

Un jour, le soleil envoya sa sœur, la Lune, sur la terre chercher des baies. La 
Lune descendit sur la terre, marcha dans la toundra et cueillit des baies 
quand elle rencontra une jeune femelle corbeau. Elles se saluèrent l’une 
l’autre, firent connaissance et s’en allèrent ensemble cueillirent des baies. 
Elles en cueillirent tant et tant qu’elles remplirent un plein panier.

La Lune dit :
– Reposons-nous un peu.
La jeune femelle corbeau répondit :
- Repose-toi, pendant ce temps, je vais trier les baies.

La Lune se coucha sur de la mousse très douce et dormit profondément, 
profondément. La jeune femelle corbeau dévisagea la jeune Lune et s’étonna 
de tant de beauté. La jeune femelle corbeau ne pouvait plus s’empêcher de 
regarder le visage la Lune.

La Lune se réveilla et demanda à la jeune femelle corbeau :
– Toi aussi, tu as dormi ?
Elle répondit :
– Je viens juste de me réveiller et j’allais te réveiller. Allons chez moi, c’est 
tout près d’ici.
La Lune acquiesça et elles partirent.

Le soir, le frère de la jeune femelle corbeau revint de la chasse. La sœur dit 
doucement à son frère :
– Regarde comme la Lune est belle. Demain, met mes vêtements et pars avec 
elle dans la toundra cueillir des baies.

Le matin, le jeune corbeau se réveilla tôt, enfila les vêtements de sa sœur et 
réveilla la Lune. Ils mangèrent de la viande de renne, burent du thé et s’en 
allèrent cueillir des baie.
La Lune, tout en cueillant des baies, demanda au jeune corbeau :
– N’es-tu pas un homme travesti ?
Le jeune corbeau dit :
– Quoi ? Que dis-tu jeune fille ? Ne sommes nous pas au même endroit où nous 
avons cueilli des baies hier ?
La Lune remplit son sac en cuir de baies et, fatiguée, décida de se reposer 
avec la jeune femelle corbeau, mais, d’elle, nulle trace.

Elle commença à chercher dans les environs la jeune femelle, mais ne trouva 
qu’un joli couteau de chasse. Le couteau plut énormément à la Lune. Elle prit 
le couteau, le cacha dans un pli de sa robe et décida d’attendre la jeune 
femelle corbeau. Elle attendit, attendit et s’assoupit.
La Lune se réveilla et à ses côtés, se trouvait, non un couteau, mais le jeune 
corbeau.
La jolie Lune fondit en larme et eut peur de son frère, le Soleil. Le jeune 
corbeau se mit à la caresser pour la consoler.
La Lune se leva et s’envola vers le Soleil.



Elle regarda en arrière et vit le corbeau qui la suivait. La Lune dit au 
corbeau :
– Tu n’arriveras pas à voler jusqu’au Soleil, c’est très haut et très loin !
Le jeune corbeau répondit :
– Je ne te quitte pas ! Je volerai tant que j’ai de la force et si elle venait à me 
quitter, je m’écraserai sur le sol. Je ne veux pas vivre sans toi !
La Lune eut pitié du jeune corbeau, revint sur la terre et ils vécurent 
ensemble.
Bientôt un enfant vint au monde.

Le Soleil attendit et attendit sa sœur. Les enfants du Soleil chantaient des 
chansons tristes parlant de la jolie Lune perdue.
Et toujours pas de Lune, pas de Lune.
Le Soleil descendit sur la terre, illumina toute la toundra des ses rayons, 
éclaira toutes les montagnes, les gorges, les rivières. Un rayon éclaira la 
Lune, la sœur du Soleil.

Le Soleil alla jusqu’à la yaranga du corbeau. Il s’approcha de l’entrée, trouva 
sa sœur et lui demanda :
– Pourquoi toi, petite sœur, es-tu restée si longtemps sur la terre ?
La Lune lui répondit :
– Je suis coupable, mais j’ai un mari et un bébé.
Le Soleil se fâcha et eut une vive discussion avec le corbeau :
– La place de ma sœur, la Lune, est dans le ciel et elle doit retourner là-bas.
Le corbeau répondit :
– La Lune est ma femme et elle a un enfant.
Ils se disputèrent ainsi longtemps au sujet de la Lune.

Enfin, ils décidèrent de mettre fin à leur querelle en mettant en concurrence 
des « femmes » : la Lune appartiendra à celui à qui les femmes ont cousu des 
vêtements le plus rapidement.

Le corbeau appela une femelle hermine, le soleil une femelle souris. Ils leur 
donnèrent des peaux de rennes et leur ordonnèrent de coudre une 
koukhlianka. Les femelles commencèrent à coudre. La femelle hermine cousit 
vite et bien la koukhlianka, alors que la femelle souris n’eut pas le temps d’en 
terminer la moitié.

Le corbeau appela une femelle marmotte, le soleil appela une femelle écureuil 
terrestre. Ils leur ordonnèrent de coudre un pantalon de fourrure, elles 
commencèrent à coudre. La femelle marmotte cousit vite et bien le pantalon 
de fourrure, alors que la femelle écureuil terrestre n’eut le temps de terminer 
la moitié du travail.

Le corbeau appela une femelle loutre et le soleil un renard. Ils leur 
ordonnèrent de coudre une paire de bas en fourrure. La femelle loutre cousit 
vite et bien la paire de bas, alors que la femelle femme renard ne termina 
même pas un bas.

Le corbeau appela une femelle mouflon des neiges et le soleil une femelle 
lynx. Ils leur ordonnèrent de coudre une paire de torbasa. Elles se mirent à 



coudre. La femelle mouflon des neiges cousit vite et bien la paire de torbasa, 
alors que la femelle lynx n’eut pas le temps de coudre une torbasa.

Le corbeau appela une femelle ours et le soleil une femelle loup. Ils leur 
ordonnèrent de coudre une paire de moufles. Elles se mirent à coudre. La 
femelle ours cousit vite et bien la paire de moufles, alors que la femelle loup 
n’eut pas le temps de terminer une moufle.

Le Soleil, voyant qu’il allait perdre, dirigea ses rayons sur une femme de 
glace. Les rayons ramenèrent la belle femme de glace. La femme s’illuminait 
aux rayons du Soleil, son tendre visage resplendissait.
Le corbeau se mit en colère contre le Soleil tant il l’enviait de posséder une 
telle beauté.
Le Soleil dit :
– Rend moi ma sœur et reçois en échange cette beauté de glace.
Le corbeau réfléchit, réfléchit et dit :
– Non, non, il n’y a pas meilleure femme que la Lune.

Le Soleil dirigea ses rayons sur une femme de neige. Ils rapportèrent la 
femme de neige. Elle rentra dans la yarangua et le Soleil darda sur elle ses 
rayons. Et la femme de neige scintilla de milles feux, de milles étoiles. La 
yarangua devint tout de suite claire et gaie.
Là, le corbeau ne put résister à une telle tentation et dit :
– Prenez votre sœur, la Lune, et donnez moi ces beautés.

Le corbeau prit les femmes de glace et de neige et le Soleil, en compagnie de 
la Lune, s’envola vers le ciel.
Le Soleil se mit en colère à cause du corbeau qui a si facilement oublié sa 
sœur.
Et il partit au delà des mers, dans d’autres terres lointaines.

Depuis, la toundra est sombre et froide les jours d’hiver.


